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RESUME 

c 

Humaines , 
Les auteurs passent en revue les différents besoinsen Sciences 
apparus lors des études bio-écologiques des glossines d'un 

foyer forestier de trypanosomiase à T o b e  gambiense en secteur pré-forestier 
de Côte d'Ivoire. 

Ces besoins concernent l'analyse préalable des modes d'occupa- 
tion de l'espace par l'home et la connaissance des différents faciès gQo- 
botaniques qui en résultent. Cette connaissance permet d'orienter le choix 
de.s zones pour des études écologiques prgcises. Une part importants des 
activités humaines, tant traditionnelles que modernes, provoque divers 
types de modification du milieu. La connaissance de leurs rythmes et de 
leur intensit6 est nécessaire à l'interprétation de nombreux faits ento- 
mologiques a Des exemples sont donnQs concernant la modification das gîtes 
P pupes, dos terrains de chasse, du trophism alimentaire. 

D'autres besoins font appel 2 des disciplines plus marginales, 
telles l'ethnczoologie, définie comme lPQtude des interactions fonction- 
nelles entre les sociétés humaine.s et le monde animal. La connaissance 
des activités de chasse constitue un moyen d.'apprécier la nature et l'im- 
portance du gibier dans les zones où il joue le rôle d'hôte principal pour 
las glossines. I1 en va de mSme pour la connaissance des différents types 
d'ëlevage pratiqués et de l'importance des déplacements et des échanges 
des animaux domestiques. L'existence possible de réservoirs animaux de 

trypanosomes m'augmente encore I'intérSt égidémiologique. Enfin, les 
témoignages hurcains peuvent contribuer à la d6tarmination des points de 
contamination. 



SUMMARY 

The authors have reviewed the different needg in human 
knowledge which showed up during the bio-ecological studies of glos- 
sina of a human trypanosomiasis focus in a pre-forest area. 

This studies have revealed the importance of prior analysis 
of the human form of space occupation by man and on understanding of 
the different geo-botanical features which result from it. 

In addition to the selection of sites for precise ecological 
studies, the dynamic interpretation of observed entomological facts 
requires a knowledge of human activities, either traditional or modern,. 
which cause changes in the environment, From these activities result 
the creationldestruction of ecological niches 
lity characteristics of different zones. Examples are given concerning 
the modification of pupal sites, hunting grounds, alimentary trophism. 

the stabilityfinstabi- 

Other requirements relate to more marginal disciplines, such 
as ethno-zoology, defined as the study of functional interactions bet- 
ween human societies and the animal world. The interactions between 
man and wild animals (hunting, trapping) enables one to appreciate the 
nature and importance of game in areas where such game ?lay the role. 

of principal host to the glossina. The relations between man and its 
domestic animals are. particularly important in the perspective where 
the latter could constitute trypanosome reservoirs. Finally, the rela- 
tions between man and glossina contribute to the determination of 
transmission points. 
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INTRODUCTION 

Partout oÙ des insectes sont impliqués dans la transmis ion 
d'une maladie, l'entomologiste médical peut effectuer des recherches 
dans des domaines variés : recherches des moyens de lutte contre les 
insectes (lutte chimique incluant les essais d'insecticides, l'étude 
et la surveillance de la résistance ; lutte biologique, par utilisa- 
tion de mâles stériles, d e  parasites ou de prédateurs ; lutte mécani- 
que par piégeage) 4 Yecherches concernant les modalit& de la trans- 
mission sur le terrain ; participation aux recherches concernant le 
cycle du parasite dans la nature lorsqu'une ou plusieurs espèces vec- 
trices peuvent Ctre concernées. Cette liste n'est: pas exhaustive. 

A la base de toutes ces activités de recherches, il y a 
l'étude approfondie de l'écologie des insectes impliqués. Il va en 
effet de soi que seule une connaissance scientifique de l'écologie 

L des vecteurs peut permettre de dépasser l'approche empirique des pro- 
blèmes concernant tant l'épidémiologie que la lutte antiuectorielle, 

L'écologie se d6finit comme "la science de l'habitat qui 
étudie les conditions d'existence des Gtre vivants et les interac- 
tions de toutes natures entre ces êtres vivants et leur milieu" 
(DAJOZ, 1971). C'est ainsi que dans ses études écologiques des vec- 
teurs l'entomologiste cherche h mettre en regation ses observations 
sur les insectes avec les composantes biotiques et abiotiques du mi- 
Sieu. Outre les populations des insectes Qtudiés, les composantes 
biotiques incluent les populations humaines et animales, les parasi- 
tes, prédateurs et espêces concurrentes ou liées. Les facteurs abio- 
tiques, quant h eux, concernent le milieu physique et climatique, 
lui-mGme déterminé an grande partie par le milieu végétal. 

Notre propos est ici de passer en revue les différents as- 
pects de l'écologie des glossines ou l'.homme est concerné, directe- 
ment en tant qu'hôte, indirectement en tant que composante active du 
milieu, en nous référant h notre expérience de quatre années d'étuile 
dans le foyer de trypanosomiase humaine de Vavoua, en secteur pré- 
forestier de Côte d'Ivoire; I 
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Dès 1978, à la suite de la recrudescence de la maladie du 
sommeil dans le secteur de Daloa (Côte d'Ivoire) et, plus précisément 
h Vavouas des programes entomologiques (ORSTOM/OCCGE) et parasitolo- 
giques (OCCGE) ont été mis en place pour comprendre l'épidémiologie 
de la maladie et tenter de mettre rapidement au point des méthodes 
d'intervention pour en enrayer l'extension. 

Face à une situation bien déterminée, dans un foyer déjà ins- 
tallé, les entomologistes ont entrepris l'étude des vecteurs et de 
leurs relations avec les facteurs biotiques et abiotiques. 

Cette étude bio-écologique de GZossina pazpazis s. 1. espèce 
vectrice principale, a permis de mettre rapidement en évidence des 

G corrêlations extrzmement 6troite.s entre l'homme, la végéttation et l'in- 
secte (CHALLIER & GOUTEUX, 1980 ; GOUTEUX, 1981). L'observation simple 
a permis de retracer l'évolution de la végétation sous l'influence de 
l'homme 5 la forst humide dégradée par l'exploitation du bois fut peu 
Zi  peu investie par les cultivateurs qui installèrent de nombreuses 
plantations de café et de cacao. Le paysage actuel se présente donc 
sous la forme d'une mosaique de lambeaux de forêt et de savanesherbeuses 
(formées ou en cours de formation), mosaique sillonnée de Ealeries fo- 
restières dans les bas-fonds et parsemée de plantations. 

I1 a été également assez simple de constater que la diversité 
de l'habitat humain dépend essentiellement de l'izthnie et des pratiques 
culturales : les personnes sont soit regroupées en villages importants 
ou en gros caapements situés au centre de la zone de culture, soit dis- 
seminées dans de petits campements implantés au coeur de la plantation. 

Les glossines ont suivi l'évolution botanique de la région et 
orit colonisé tousles biotopes oÙ elles pouva'ient vénéficier d'un couvert 
végétal et d'une source de nourriture accesslble. 

cl L'étude des préférences trophiques est une illustration parfaite ' 
des inter-relations home/végétation/insectes. 
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Dans la région de Vavoua, au niveau de biotopes similaires, 
les plantations de caféiers et de cacaoyers, on constate une anthro- 
pophilie des glossines plus accentuée dans la zone du foyer (35,6 X 
et 13,3 X des repas pris sur homme, respectivement pour G. pazpaz& 
s.1. et G. paZZicera) qu'hors foyer dans le terroir villageois des 
autochtones (25 X et 6 % respectivement pour G. paZpaZis s.1. et G. 
paZZice3.a). Par contre, aucune différence n'apparaît au niveau des 
villages, dans le foyer et en dehors : G, paZpaZis s.1. prend 7 X de 
ses repas sur l'homme et 70 % sur le porc. Ces différences provien- 
nent de deux faits essentiels : dans le foyer, la zone des plantations 
est continue et l 'home vit une grande partie de l'année sur son lieu 
de travail, dans les campements de culture. Par contre, hors foyer, 
les plantations sont plus éparses et les cultivateurs sont regroupés 
et vivent en permanence au village. Las contacts homme/mouche sont 
donc d'autant: plus importants que la zone cultivée est plus grande et 
plus continue et que la présence de l'homme dans les gîtes est plus 
longue. 

Cet exemple montre fort bien la place prépondérante que joue 
Is mode d'occupation de  l'espace par l'homme dans la bio-écolegie des 
vecteurs et par consGquent dans l'épidémiologie de la maladie. 

L E S  I N T E R - R E L A T I O N S  HOMME E T  MILIEU 

Etant donné la rareté de la forgt primaire, il faut admettre 
que 1'Qtude de l'écologie des glossines en secteur pré-forestier s'ef- 
fectue sur un terrain presque entièrement modifié par l'homme. 

D e f i n i t i o n  des zones d ' é t u d e s  .: - - - - - - - - - - - - - - -  
L'étude de l'écodistribution (répartition das glossines et 

structure de leur population dans l'espace) des lieux de reproduction 
(gîtes 2 pupes), des lieux de repos9 implique la description du milieu, 
la classificiation des différents faciès écologiques qui sont tous les 
produits d'activités humaines, anciennes ou actuelles. 
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Ici la connaissance des activités humaines (traditionnelles 
ou modernes) de modification et de "remodelage'' du milieu intervient 
impérieusement pour explique2 les caractéristiques phytocénotiques 
actuellement observées et pour pexmettre une classification non empi- 
rique des différents faciès, 

C h o i x  des zones d ' é t u d e  : 

La nécessité de ces éldments de base de géographie humaine 

- - - - - - - - - - - -  

est donc évidente pour l'écologie explicative. Mais leur intérêt est 
également d'orienter, en connaissance de cause, le choix des terrains 
d'étude pour approfondir certains aspects de l'écologie. L'étude de 
la dispersion des glossines, par exemple, doit atre réalisGe après un 
choix judicieux des zones les plus caractéristiques de la région. 

Sans ces Qléments, la choix des zones d'étude répond B la 
seule intuition de l'entomologiste et ce choix ne révêlera qu'a pos- 

P t d d o r i  son bien fondé ou ses insuffisances. 

-------I-------- Interprétatlon des f a i t s  écologiques - : 
I1 est évident, par exemple, que la connaissance de la durée 

des jachsres, de la chronologie des cycles de plantations vivrières 
ou da rentes (café/cacao) des zones d'étude 
prendre la diversité du peuplement glossinian, c'est-à-dire sa richesse 
ou sa pauvreté taxonomique. L'home intervient directement au niveau 
de la création et/ou de la modification des niches écologiques et par 
son influence sur la stabilité/instabilitG du milieu anthropique. 

est nécessaire pour com- 

IntGgration â l'écologie dynamique : - - - - - - - - - - - - - - - - -  
Les Qtudes écologiques approfondies se déroulent sur un cycle 

annuel. Ici intervient la notion de dynamique : dynamique de l'écadis- 
tribution, évolution saisonnière du choix des lieux de repos9 modifî- 
cation des g?ttes B pupes, des préférences alimentaires. 

d .../... 
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La connaissance du rythme at de l'intensité du déboisement 
sélectif des défrichements, de l'entretien des plantations (café/ 
cacao) doit nécessairement s '  intégrer B ces 6tudes écologiques. 

L'abattage périodique traditionnel des palmiers 2 huile 
(EZaeis guinWnsis) pour la production du vin de palme offre un 
exemple de ce type d'intervention humaine dans une 6tude Qcologique 
précise : les lieux de reproduction. En effet, ces arbres, situ& 
dans la forst secondaire ou dans les plantations (café/cacao), sont 
des lieux de reproduction privil6giés par 
Zieera. Les gîtes à pups sont localis& à la base du stipe ou aux 
aisselles des feuilles. En général, les planteurs at les villageois 
parviennent h un certain équilibre entre l'entretien et la destruction 
des palmiers (rappelons que ceux-ci ne sont traditionnellement jamais 
plantés, mais respectés et entretenus) o Cet équilibre peut être cepen- 
dant rompu par des besoins exceptionndlement accrus en vin de palme, 
B l'occasion de grande funéraille et de festivité importante par exem- 
ple. 

G. paZpaZis s.1. et Go paz- 

Le rythme et "l'efficacit6'' de l'entretien des plantations, 
en particulier des plantations de caféiers (eoffea robusta) ont une 
grande importance sur l'évolution périodique des densités apparentes 
par création puis oblitération progressive des lignes de vol des glos- 
sines, comae cela a été constaté lors de l'étude de. l'écodistribution 
2 Vavoua (GOUTEUX et LAVEISSIERE, 1982). S'il existe certaines corréla- 
tions entre les différentes ethnies et 1' intensit5 et la qualité de 
l'entretien des plantations (différences constatées au niveau des plan- 
tations autochtones, BaoulGs, Mossis, etc,) $ il est certain qu'il s'a- 
git surtout là de cas particuliers et que le facteur individuel est dé- 
terminant. No tons au passage 1 ' importance épidémiologique de ce fait : 
non seulement les plantations "propres" sont davantage fréquentées par 
les glossines que les autres, mais la présence humaine y est évidement 
plus importante, d'où un contact home-mouche accru .,. 



De même, les modifications saisonnières du spectre alimentaire 
des glossines, lors de l'étude d e s  preférences trophiques sur un cycle 
annuel , peuvent s'expliquer par la présence périodique de l'homme dans 
des zones où, en l'absence d'animaux domestiques, il devient pour les 
glossines un hôte important : travaux d'entretien des plantations, tra- 
vaux de défrichement collectif, participation massive aux travaux de 
récolte des cabosses ou du café. Cette modification trophique, liée 5 

l'activité traditionnelle de l'home, s'explique non seulement par l'ac- 
croissement momentané et localisé des densitQs humaines qui de surcroît 
fait fuir 
également par la création de lisisres (dêfrichement, entretien des pis- 
tes) aui constitue des terrains de chasse privilégiés pour les glossines. 
Il est à noter que cette activité traditionnelle est surtout le fait des 

planteurs mossis (entr'aide collective, GOUTEUX e t  a l .  1981) et dans 
une moindre mesure des planteurs sénoufos ou dioulas. 

le gibier hors de la zone oìï se dGroulent les travauxp mais 

Y 

n L E i '  INTER-RELATIONS HOMME-ANIMAL 
_I_ 

Les études de géographie humaine sensus Lato sont donc indis- 
pensables B l'entomologiste, voire mgme un prGalable aux études bio- 

écologiques des glossines. D'autre part, il est certain que les aspects 
sociologiques, liés aux différents systèmes d'occupation de l'espace 
(déplacements, migrations, 6changes qui sPeffectuent dans les diverses 
communautgs humaines), sont, quant Zi eux, nécessaires aux médecins. 
Mais l'écologiste a d'autres besoins qui se situent dans le domaine des 
interactions fonctionnelles entre les sociétés humaines et le monde ani- 
mal. I1 s'agit du domaine d'une science encore jeune : l'ethnozoologie, 
dont le premier colloque s'est tenu du 20 au 23 novembre 1973 Z Paris. 
Ces besoins, s'ils ont été fortement ressentis par les entomologistes, 
n'ont malheureusement pas tous été satisfaits lors des étudss entrepri- 
ses à Vavoua. 

I L  

On pourrait classer sous cette rubrique las activités de pré- 
dation de l'homme envers la faune. sauvage, Nature du gibier chassé 
(nombre et inportance des espèces), Intensite et rendement de la chasse 

l 
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dans les diverses zones d'études écologiques (terroir villageois, plan- 
tations en forst, zone de plancations continues) et msme plus, précisé- 
ment au niveau des divers biotopes (bas-fonds, plantations d'ãges et de 
types différents, etc.), 

Ces renseignements seraient Particulièrement précieux pour 
expliquer la diversité du peuplement glossinien des diverses zones, Rap- 
pelons que l'on trouve 6 espèces de glossinas dans la zone des foyers 
du secteur pré-forestier, Vavoua et Bouaflé : G. paZpaZ2s s . l o ,  Go paz- 
Zieera, G. nigrofuseu, G. ZongipaZpis, G. $sea et G. tachinoides. Ils 
fourniraient une base de comparaison dans l'étude des préférences tro- 
phiques (analyse des repas de sang), notament en donnant une idée de 
l'importance respective des différentes espèces de bovidés sauvages 
(Guib harnaché, céphalophes) et de la prQsence de primates non humains 
(singes). Ils permettraient da vérifier les relations entre les types 
de plantations, leur Eige et la présence de gibier, supputés uniquement 

CI 

n sur la base d'une Ltude de la diversité et de l a  structure des popula- 
tions de glossines. I1 est en effet probable qu'il existe une relation 
entre le type de végétation et la présence ou l'absence de gibier. Par 
exemple, les jeunes plantations de. caféiers forment des fourrés denses 
et offrent de nombreux abris pour les petites antilopes forestières, A 

l'opposé, ces abris sont presque totalement absents des plantations de 
cacaoyers &+es (GOUTEUX, 1982) . 

R e l a t i o n s  entre l'homme et ses animaux domestiques : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
La connaissance précise des types d'élevages (ovins, caprins, 

bovins et porcins) et leur importance suivant les différentes zones et 
suivant les ethnies constitueraient également des éléments d q  information 
particulièrement précieux pour les études écologiques et: la classifica- 
tion des différentes zones rencontrées. 

Dans les zones d'étude écologique, la connaissance de la loca- 
lisation prGcise,de l'évolution et des déplacements des cheptels permet- 
trait peut-Gtre d'expliquer en partie les fluctuations des densités et 
la concentration des glossines en certains points. Dans la zone du ter- 
roir villageois o t  les porcs jouent un rôle essentiel dans l'alimentation 

Ø 

, u  
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des glossines, le recensement précis du cheptel porcin en relation avec 
la densité humaine, ses éventuelles modifications en cours d'étude sur 
un cycle annuel (vente. ou abattage massifs en période de fête par  exem- 

ple), constitueraient des renseignements de base qui font actuellement 
défaut ou qui résultent d'informations partielles. I1 en va de msme pour 
les ovins et les caprins dans la zone de plantations continues, et des 
bovins dans les grands villages mossi de la zone du foyer de Vavoua. 

I1 faut signaler, au passage., l'importance de. telles études 
du point de vue non plus strictement entomologique, mais plus général 
de l'épidémiologie, au cas où ces animaux seraient effectivement des 
réservdirs 2 Trypanosoma (T. ) bmcei gambiense. 

Rela t ions  e n t r e  l'homme e t  l e s  glossines : 

Ces relations sont abordées lors d'enqugtes épidémiologiques 

---I----_----------- 

2i l'aide d'interrogatoires ou l'enquzteur essaye d'obtenir les locali- 
sations précises, les heures et les époques oÙ l'agressivité des mou- 
ches est la plus ressentie par les malades ou les populations du foyer. 

De telles "fiches épidémiologiques destinées 2 la localisation 
des points de contamination probable" sont d'usage courant dans les étu- 
das des foyers de trypanosomiase en zone de savane. Les secteurs fores- 
tiers et pré-forestiers posent des problèmes différents, liés 2 l'omni- 

présence des mouches et 3 la complexité des faciès écologiques. Ces pro- 
blèmes pourraient Gtre éventuellement résolus par le volume des enquêtes 
at par un traitement informatique des données recueillies. 

I1 s'agirait pour l'entomologiste de mettre en relation ses 
propres données "objectives" concernant l*écodistrlbution, les cycles 
circadien et saisonnier d'agressivité, les variations saisonnières de 
la densité, avec les données "subjectives" obtenues par la témoignage 
humain. 

Il est évident que cette confrontation des données serait 
épidémiologiquement intéressante pour déterminer plus précisement 
qu'on na peut le faire actuellement les "points chauds" du contact 
homme-glossines (lieux et circonstances de la transmission). 

. ..I. o o 
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D'autre part, les résultats de ces enquêtes, dans la mesure 
où ils pourraient être analysés statistiquement et vérifiés par des 
donnges entomologiques, pourraient également contribuer 2 orienter 
le choix des zones d'études écologiques et la caractérisation des 
faciès . 

E T U D E  D Y N A M I Q U E  D ' U N  F O Y E R  

L'étude épidémiologique de la maladie du sommeil doit donc 
gtre envisagée sous forme de programme. pluri-disciplinaire dans le- 
quel ne seront pas seulement inclus des parasitologistas et des ento- 
mologistes mais aussi et surtout des géographes. 

Il est capital de connaztre les causes de la reviviscence 
ou de la création d'un foyer. Cette compréhension permettra une inter- 
vention rapide et efficace, donc moins onéreuse. En outre il faut re- 
marquer qu'ã 1 'heure actuelle la trypanosomiase humaine se développe 
dans un secteur où est installée la quasi-totalité des plantations 
de caféiers et de cacaoyers. L'extension de la maladie risque donc, 
5 court terme, de provoquer de  graves perturbations économiques. 

Une Qtude de la dynamique d'un foyer de maladie du sommeil 
est en cours dans la ré,qion d.e Daniafla au sud-est de Vavoua 
bAVE1SSIERE & HERVOUET, 1981). Cette Etude devra intégrer l'influence 
des conditions sociales et du système d'occupation de l'espace par 
l'homme avec la dynamique des populations ¿e vecteurs dans le brit 
d'expliquer l'installation puis l'évolution d'un foyer, 

Dans ce cadre, l'étude des vecteurs prendra donc en compte 
les divers besoins en données humaines apparus 2 maintes reprises lors 
des études antérieures du foyer de trypanosomiase de. Vavoua. 

COMCLUSION 

11 est certain que si l'écologie d'un insecte réalise d é j 2  

un niveau d'intégration élevé (donndes concernant la Zlossine et son 
milieu), 1'Gpidémiologis rQalise une intggration à un niveau encore 

a .  ./. . 



supQrieur, en y incluant le parasite (données concernant T. (To) 
b. gainbiense et ses inter-reiatiohs avec l'homme, la glossine et 
éventuellement ses réservoirs animaux). 

L'Qtude écolo&que* des glossines apporte un élément du 

puzzle épidémiologique que médedns et parasitologues, géographes 
et zoologues sont appelés h compiéter, 

A leur niveau d'int6gration propre, les  Qtudes écologiques 
du vecteur nécessitent das données humaines, rendues parfois com- 
plexes par leur nature qualitative, fond&sur le témoignage et l'in- 
terrogatoire (relation home-glossine par exemple). Bien qu'une éCo- 
logie "traditionnelle" n'intsgre le facteur humain que d'une manière 
très superficielle ou accessoire, il est impossible dahs l'optique 
spécifique de 1 ' entomohgie mgdicale, de minimiser Boa frnpodxthce. 
I1 faut se rendre B l'étridence : "I*home, ah ttavefs de ses inter- 
ventions sociales, politiques, culturelles et économiques dans 1'u- 
tilisation de l'espace, fait partie intégrante de la combinaison 
écologique, au msme titra que l e s  composantes physiques, chimiques 
et biologiques" (MARCHENAY, 1975) , 
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